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U n'y a de par le monde que deux îles 

réellement nu:d·istes, c'est-à-dire où tout le 

monde a accès et peut pm;ser des vacances 

nudistes sam i,n référer à qui que ce soit, 

san·s paperasse,iie aucune, sans ad<hésion à 

quelque club q.ue -ce soit, sans co-tisation 

aucune. 

Ce sont : l'ile de Sylt, en Allemagne du 

Nar.d, et !['île du Levant, e.n France, en face 

de Toulor,1. 

Toutes les autres plages, îles, forêts, ptai­

ries, gocges de France ou ,d'EurD1pe, et.c. , où 

des vacances naturistes sont .possibles sont, 

ou bien· propriétés d'un dub mitwriste au­

q,uel il faut aâhéter en bo11'ne et d-ue forme, 

ou bien ne sont que des att·rape-gog<"s 

dangereux dont la visite est à décan~eiNer, 

car, que ce soit en France, en Af1gleterre, 

en S-uisse, en- Autûche •ou en Allemagne, les 

,:,mfroits où le nudisme est u toléré » ne 

d<é,pendent finalemM,t que ,d'une saute d'hu­

meur •d' un gendarme ldra,I, et u•ne innocente 

ba•ignade vous mène, un bea.u joue, au fond 

d'un cachot p-leiin de poux, d'ivrognes et 

de voleu,rs, puis devœn,t la coructionnelle. 

Par contre, aux deux Ües p,rf:sen'tées le 

nudisme est aut-crisé , ce q,ui signifie tou.t 

autre cho·se que u toléré ». Et ce sont les 

deux sewles îles au mo,n•de {"Civilisé)' qui p..é• 

sentent cette particularité. Billes sont, d-u 

ceste, très ,différentes J' une de l' aut,ce. A vous 

de juger. 
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Voilà le train qui passe sur la digue à ras des flots entre la 
terre ferme et Sylt 

L'île mwùi,ste ide (Sylt est 

tout ù fait différente de l'île ùu 

Levant, voki ,pourquoi nous prô­

nons et conseillions très vive­

ment à nos lectrfür,s d'aller faire 

un tour ù Sylt. 

Il faut d'a,hord se rendre à 

HA:\IBOURG- : ce n'est pas le 

houtdu monde. Vous pouvez pren­

dr·e un hilllet de chemin de fer 

direct de n'im:porte quelle gare 

ou agence ·de voyage de n'importe 

quelle ville ,de France. 
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Y ous pouvez mème, sùrement, 

<lans une grande agence de voya­

ge prendre un -ùillet de train di­

rect pour « VVESTERLAND 

(SYLT) )>. Sinon, le malheur n'est 

pa,s grand : à Ham bourg, sans 

changer de gare, vous trouvez des 

trains locaux fréquents qui vont 

ü << YVesterland (Sylt) )l. 

A'1ors que l'île du Levant 

est un rocher escarpé où le terri­

toire mwliste de 100 hectares en­

viron forme une sorte de petit 



Voici la capitale de Sylt Westerland 

Saint-'l'ropez où on se balade mi­

uu dans les quelques boutiques, 

les quelques bars et les quelques 

dancings, fJ.'île de Sy 1 test une vraie 

station balnéaire, une immense ile 

dt~ JO ldlomètres 1de long, avec une 

vraie petite ville (Westerland) et 

de très nombreuses localités d'es­

tivants. 

Sur d'immenses ~mrfaces 

de plages et de dunes, la nudité 

totale est explicitement autori­

sée par la municipalité, mais par 

contre, à l'int,érieur des villes, vi:1-

lages, ou localités on ne se balade 

pas nu. 

Tout y ,est tranquille, fa­

milial, g·a i sans aucune provoca­
tion ni au cune exa.gt~ration de 

mauvais goût. 

Inutile de vous annoncer, 

inut ile d'avoir peur rde ne pas 

trouver tt vous rloger : même en 

plein mois d'aoùt, vous trouverez 
une fonle de chambres meublées 
d'un prix très arborda:ble, de pen­

sions de famille, ide petits hôtels, 

de petits restaurants, de '1ieux de 

camping aménagfs. Tout est meH­

leur marché qu'en France. Le ra­

vitaillement n'est pas un :problè­

me, on trouve de tout à des prix 

nullement gonf1lés. 
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Voici le tramway qui traverse l'Ile de bout en bout 

Les gens sont partout très 

aimables, sans aucune obséquio­

sité. L'honnêteté est une règle 

absolue. Ne laissez cependant pas 

valises et fortune dans votre voi­

ture : les autochtones ne peuvent 

être rendus responsables de quel­

ques blousons noirs d'importa­

tion. 

Si vous ne parlez pas alle­
mand, n'ayez pas peur: au bureau 
de renseignements de Westerland 
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( à la sortie de la gare), on par le 
français et on vous dépannera en 

ton tes circonstances. 

Cela dit, abstradion faite 

de cette particularité nudiste des 

pla,ges de Sylt, cette île est en soi 

passionnante. C'est un reste de 

cette province de la Frise qui a 

éM peu à peu engloutie au cours 

des siècles et ,qui est un des ber­

ceaux des peup1es vikings et ap­

parentés. 



Voilà la première plage nu­
diste qui ait jamais existé. 

(Kampen) 



L'étude de la civilisation 

frisonne au Mooyen Age, puis du 

temps des Romains, puis 1.000 et 

2.000 ans avant notre ère, qui a 

laiss1~ des traces pieus·es et abon­

dantes, permet d'enrichir les va­

canc,~s 1d'une ·culture gt~nérale non 

négll igeaùle. 

Quant à la langue frison­

ne, très pitforesque pour les phi­

lologues, ene est très proche du 

vieil anglais, et pour tout dire on 
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en retrouv,e de mult iples éléments 

dans l'islandais actuel. Inutiae 

de croire qu'il faut aller mo-isir 

clans ,des ùi,hliot:hèques pour cela, 

on vous vend partout à Sylt, des 

cartes postales ililustrées portant 

des textes en frison avec traduc­

tion en allemand moderne. 

L'architeetnre frisonne, res­

pectée rpartout est charmante : 

toutes les villlas sont construites 

,c,omme les anciennes maisom; de 
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pl~cheurs : murs bas, rpetit&<S por­

tes et fenêtres peintes en blanc et 

éno,rme toit de chaume. 

Les dimensions intérieures 

des maisons frisonnes d'origine, 

sont minuscules et les meubles 

semblent des meubles de poupée. 

On trouve ce même phénomène en 

Bretagne. 
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011 tronYe même en certains 

endroits de la Frise un phéno­

mène qni nom, a laissé songeur : 

des menrbles peints en rouge (mi­

nium mélangé de sang de bœuf). 

Or, il existe un village breton où 

on retrouve identiquement ces 

mêmes meublles rouges : c·est 

Bonrg-de-Batz, qni date de 1100 

environ, sur la presqu'île guéran-



daise. Cela signifierait à uos yeux 

que Batz est né d'une colonie 

viking. 

Tout ceci vous donne une 

idée de la richesse des souvenirs 

et des observations qu'on peut 

rapporter d'un ,séjour (accessoire­

ment nudiste), à Sylt. 

Ceux qui ont envie, une 

fois les fesses et le reste bien gril-

lés, de s'intéresser à l'Hist-Oire et 

!'Ethnographie tirel'lont le plus 

granld profit d'une visite aux mu­

sées de H usum et de Schleswig, 

deux viilles du nord de l'Allema­

gne entre Hambourg et la fron­

tière ,danoise. En tout cas, sur 

8ylt même, ne manquez pas de 

visiter le petit mùs~e lo·cal (et 

l'égüise) du village de Keitum. 

André SANTERRE. 

Il 
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Quand vous suivez la route qui traverse l'île comme une épine 
dorsale, vous trouvez de temps en temps cet écriteau :. c'est 

un sentier menant à une plage nudiste 

1 
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PLAGES NUDISTES 
d'accès libre à tout le monde 

sur l'ILE DE SYLT 

* WENNINGSTADT. 

C'est cette plage de Wenningstadt, sur l'île de Sylt, nommée 
on ne sait trop pourquoi « Abyssinie >> dans le ,jardin romantique 
de la jeunesse, qui est le berceau du nudisme (voir « Les Mémoires d'un 
Nudiste >> d'André Santerre). 

Elle a I km de long, longe une falaise de 30 m de haut. 

* KAMPEN. 
Plage nudiste contiguë à la plage estivale. Hautes dunes qui per­

mettent de s'abriter des regards indiscrets. Camping. 



* !LIST. 

Plage nudiste de 4 km de long au sud de la plage estival,e. 40 mi­
nutes de marche, mais il y a une navette qui vous dépose à 10 minutes 
de marche seulement. Ravitaillement éloigné. Ttès hautes dunes. Camping 
défendu sauf avec une autorisation trop compliquée à envisè!ger. 

Accès commode en voiture. 

Plage nudiste de 3 km de long, éloignée de 2 km du village, limi­
tée de tous côtés par des panneaux indicateurs. Pas de camping dans les 
environs immédiats de la plage, mais il est à 1.200 du village. 

Excellent accès à la plage en auto. 
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* HŒRNUM. 

Plage nudiste à 500 m de la plage officielle. 10 minutes du vil­
lage. Camping très bien aménagé à 100 m de la plage. -

Pas d'accès à la plage en auto. 
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La premiè,re fois que j'ai em­

barqué peur le Levant, je devais avoir 

14 ou 15 ans. J'Hais avec tout un groupe 

de camarades de mon â,ge et ,nous étions 

fort impressionnés. 

Dans l'embarcation de Loulou­

le-Corsai re, nous n'osions leveT ,les yeux 

vers les grandes personnes, nous regar­

dions obstinément not,re siMage, l,es plus 

hardis en sifflotant. 

Puis un coup d'oeil furtif sur 

les autres passa,gers nous rassura ; une 

dame très digne portait un filet à pro­

visions d'où jaillissaient des emba.lla,g·es 

multicolores, des touristes étrangers ba­

vardai,e,nt entre eux dans u,ne ,langue 

que nous ignorions, des campeu,rs, beau­

coup de campeurs posaient pour des pho­

tos dans de grands éclats de rire. 

En somme tQut était normal et 

nos jambes repre,naient ,de l'assurance. 

D,epuis lors, je suis revenu sou­

vent à l'lle du Levant. Dans ,le batea·.1, 

/ 

j'ai revu les mêmes visages, les mêmes 

collégiens et coHégiennes, un peu gau­

ches et, aujourd'hui, je serais heureux 

si vous m'y accompagniez. 

Lorsq,ue le bateau accoste, bien 

que le soleil soit haut dans le ciel, des 

jeunes filles nous accu,eiHe,nt et nous ,re• 

trouvons toujours des amies, car il est 

bien rare qu'après un, séjour sur l'île on 

n'y revienne pas. 

* 
Vous avez donc mis pied sur 

une terre chantée par des centaines de 

journaux du monde entier. Vous avez 

hâte de connaître, de voir et vous ne 

pouvez ten i,r en place, 

C'est une exceHente coïnci­

dence, car il vous faudra mériter ce plai­

sir s'il faut subir le purgatoire pou,r ac­

céder au ,paradis, il faut grimper une 

côte bigrement raide pour pénétre,r à 
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Héliopc,lis. Et vous pouvez acheter une 

g·lace à une dame qui se trouve tout 

exprès au dé.barcadère. 

A gauche, c'est la « réserve de 

l'Aygade », un restaurant-bar où je vous 

recommande la bouillabaisse, la langouste 

et autres spécialités ,que vous pourrez 

déguster au milieu d'un magnifique jar­

din fleuri, face à la Passe-des-Grottes. 

Sur votre droite, un réservoir 

construit par la mairie d'Hyères (cas 

l'ile du Levant dépend de cette mun ici­

palité qui a d'ailleurs parfaitement si::isi 

tout l'intérêt touristique qu'elle suscite) . 

La route continue à monter et 

nous profitons de toutes les zones d'om­

bre pour marquer un temps d'arrêt. Nous 

ne rencontrons ,personne car, à midi, les 

nudistes comme le commun des mortels , 

sont à table et pas toujours devant un 

plat de carottes râpées, croyez-moi ! 
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- J.AVANJ>OU.. 

ILE DU. Ll:VA NT 

Les vêtements nous collent à la 

peau, nos chaussures sont couvert·es de 

poussière et nos pieds heurtent les 

pierres. Il fait vraiment trop chaud à 

cette heure à l'lle et mêmes les cigales 

semblent vouloir faire la sieste. 

Après un dernier effort, nous 

arrivons, enfin, sur le rond-point, la pla­

ce de la Concorde de la capitale Hélio­

polis. 

La « Pomme d'Adam» cachéo 

sous de beaux palmiers sera notre refu­

ge le temps de notre séjour ici et nous 

déjeunerons sur une grande terrasse, fa­

ce au Lavandou. 

Après une sieste pratiquement 

indispe•nsable, notre premier achat sera 
le fameux morceau de toil·e, véritable uni­

forme d'HéliOJpolis, ·le « minimum,». Nous 

le choisissons chez Mme Geiger, li~rai­

rie et petit bazar comme il n'en existe 

sa,n,s doute p•as à Héliopolis. 





* 
Heureusement que nous a,vons 

pris soin de nous brunir consciencieuse­

ment ~-ur le continent, on nous prendrait 

pour des voyeurs, ,pou,r des «blancs», et 

Dieu sait si •les pâleurs de veau froid 

sont 1mal v1,1,es à l'le cJ.u Leva•nt. 

* 
Maintenant, ,le soleil devenu 

moins mordant, nous rencontrons sur ,la 

·route de la cité naturiste une foule de 

gens de tous âqes, d·epuis le bambi,n, jus• 

qu'au grand-:père barbu, en passant par 

la jo,lie maman. 
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Tous les pays sont représentés. 

Nous croisons chez les commerçants une 

,g•rande Nordi1que aux formes sculptura· 

les, une ravissante wali·enne, un Améri­

cain aux yeux ,bleus avec des cheveux 

aile de corbeau-, probablement métissé 

d'l ,ndien. 

Les tenu·es sont charmantes et 

diverses. 

Parfois les filles s'habillent 

d'un blue-jean, ,laissant le soleil caresser 

leur poitrine, !parfois des jeu,nes hom· 

mes port·ent un maillot de corps sur les 

,Jongues cuisses nues ... On devine le coup 

de soleil sur les épaules. 

* 
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A l'épicerie nous choisissons 

des abricots juteux, à côté d'une brunette 

peu vêtu•e, quand u,n. véritable vieillard 

drapé dans un peplum tête de nègre 

entre, commentant d'u,ne voix perçante 

un article du «Monde» qu'il tient à la 

main. 

Dans la 1 i brai rie-papeterie -
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merceries, comptoir des «minimums», 

quelle animation. Il faut se frayer un 

passage à travers une faule da,ns le plus 

simple appareil. 

Suivant votre physique, votre 

âge, votre assurance, vous pourrez por­

ter un minimum rouge cerise, ou avec de 

gracieux petit-s motifs, ou en rabanne. Si 



vous êtes un peu excentrique, vous adop­

terez le minimum tout confort, pas plus 

grand que les autres, mais avec des po­

ches permettant de glisser peigne, por­

tefeuille et flacon d'huile de brunissage. 

* 
On trouve à l'ile du Levant 

tout le nécessaire pour vivre. Sachez 

seuleme,n.t qu'il n'y a pas d'électricité et 

que l'eau est rare au mois d'août. 

Ne vous chargez pas inutile­

ment quand vous venez sur l'île. Vous 

avez sur place à votre disposition 

6 hôtels, 10 restaurants 

4 magasins d'alimentation 

boulangerie-pâtisserie 

3 mi'lik-bars, safo,n de thé 

2 bazars (butane, camping, 

chasse sous-marine.,.);· 

,librairie (journaux, mercerie) 

8 cafés dont 1 tabac 

marchand de poisson 

boucherie. 

li y a aussi u,ne chapelle. Le 

curé d'Héliopolis a accueilli l'évêque de 

F"réjus qui est venu bénir l'emplacement, 

lors de la construction où s'élève la cha­

pelle des nudiste. 

* 
En quittant Héliopoli,;, on ne 

peut que se rendr~- à la p-lage. 

Le matin à Rioufrède, qui est 

une crique de galets, où il est bon de 

s'asseoir sur une serviette, ou sur un 

matelas pneumatique. 

Le soir aux Grottes, petite pla­

ge de sable fin, domaine des campeurs, 

environnée d'une magnifique pi-nède. 

De la capitale au bord de la 

mer, il faut compter trente minutes de 

marche et d'escalade. 

Pour s'y rendre, pas de problè-

me ... 

Pour revenir, nous montons à 

travers des arbousiers par un sentier très 

escarpé où nous rencorÙrons plus d'une 

beauté essoufflée que nous encourageons 

de la voix. 

C'est su,r ces «plages» que les 

élégantes portent leurs colliers de co­

quillages, leurs pendentifs les plus ori­

ginaux... Entre deux bavardages, eMes 

terminent de se faire les ong'1es et d'y 

étendre du vernis : plus la femme est 

nue, plus elle est coquette. Donc à l'He 

du Levant, la coquetterie s'affirme 1 

En écrivant ceci sur un rocher, 

je vois à quelques pas de _moi, une fem­

me nue lire une pile de magazines de 

mode. 

J'ai vu aussi une femme d'un 

certain âge, également nue, et d'une 

« classe» extraordinaire, passer une 

heure à placer un immense chapeau en 

paille de riz noir, de façon qu'il mas·que 

le front, trop haut. Vêtue uni1quement de 

ce cha')Jeau extravagant, cette femme, 

grand-mère d'un ,.::vissant bambin blond, 

était d'une distinction peu commu,ne. 
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Cependant au royaume des 

cam,peurs, les grott<:s, ne venez ,pas en 

tenue ta,pageuse. 

Les campeurs, à l'ile du Le· 

vant, comme partout ailleurs, pensent 

que :la civilisation est à ras de terre. 

A l'aube, l'harmonica et la gui­

tare éveillent les campeu,rs. Nus, nues, et 

à moitié endormis, ils courent déjà se 

plonger dans l'eau claire. Les cris et •les 

rires ne cesseront qu'au soleil couchant 

a1ve1C 1le dernier acco·rid de g,uitare. 
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Mais la coutume sacrée chez 

les nudistes ·levantins est l'hospitalité, 

l'accueil cordial sans aucune distinction 

de couleur, de nationalité, d'âge, de mi­

lieu. C'est aussi cette gentillesse unique 

qui conquiert le néophyte de bonne foi 

dès le premier instant. 

* Les athlètes et les autres peu · 

vent pratiquer les sports à l'ile du Le · 

vant. 

Les amateurs de sports d'équi­

pe feront d'interminables parties de vol­

ley entrecoupées d'un plon,geon rafraî­

chissant, car le terrain est sur ,Ja plage 

des Grottes, à deux enjambées de la mer. 

Les autres feront de l'escalade 

un peu ,partout et à ta.us 'les degrés, les 

sentiers et les falaises abruptes offrant 

une gamme parfaite pour l'entraînement 

du grimpeur. 

La marche permettra la décou­

verte de chemins splendides, ombragés de 

bruyères arborescentes, de plag es et de 

criques endormies. 

Les enfants patau-geront sans 

danger sur la plage en pente douce. 

Tous trouveront les joies infi­

nies de .la nage et de la chasse sous­

mar1ne. Les côtes de l'ile du Levant pos­

sèdent des fonds sous-marins d'une in­

croyable beauté et d'une grande richesse. 

Le kayak et le canoë permet­

tent de voir •l'île s::-us un aspect nouveau 

et sont utiles 'pour se rendre rapidement 

et agréablement à un endroit fixé. Ils 
vous permettront peut-être aussi de bien 
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vous placer pour Je concours que ·les 

Amis de -l'lle du Levant or.g•àn·isent cha­

que année. 

Ce concours se réfère à u-ne 

histoire vraie, m'assure-t-on. 

En 1880-, une ,pieuse femme de 

l'île allait chaque dimanche entendre la 

messe à ,Port-Cros. L'originalité de l'his­

toire vient du fait que pour ce voyage 

elle ne disposai.t pas d'embarcation : elle 

faisait l'aller et retour à la nage ! 

Les Amis de l'lle du Levant 

commémorent cette performance par 

u,ne épreuve qui comporte la traversée de 

la passe des Grottes à la nage dans les 

deux sens et ,(e tra:iet• Port-Man - Port­

Cros et ,retour en course à pied. 

Chaque année, les Amis de ·l'lle 

du Levant et le ,public votent pour le plus 

be·I enfant et pour l'élection de miss Na­

turisme. 

Si ce n'est pas du sport en soi, 

généralement la journée se termine par 

un -match où fa cQnnaissance de la lutte, 

fdu catch et -du ju•do s'a·vère néces<>aire 

si vous tenez à défendre votre opi,nion. 

Les concours de natation, de 

canoë- kayak et de sau,vetage se dérou­

lent plus calmement. 

Luc Geslin. 
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Pour aHer ·à l'lle du Levant, ·rap,pelons-,le une fo is de plus · .pour les néo,phytes : 
point n'est besoin d'aucune ca rte, d' a ucune permiss ion , ,d'a ucune cotisa tion. 'P•r e,nez 
le traî·n j•u·seju'a Toulon, puis un c,a r Jusqu'a,u Lavandou, ,et lià vous tro•u,v,erez plu­
sieurs soc iétés de vedettes-,a uto qui font ,la tra versée toute 'la journ ée en sais on . 

Dépôt légal : N• 4 - N . M. P . IP. 
.Ec1i"fl1ons Hél1ios. 5, rue Lamartine, Paris. 

JUILLET 1961 
La Directrice de l)<Jb!icati~ : Grunberg_ 
Reproduct-lon int<rdlte pax tous pays. 

IIT'4):'imé En Franœ. 
Les adreaacij àe-s Cl1•b., qu,i peu• 

vent être c<m le?11Ues dMis ce n,u. 
tnéro, le son,t 01i.tiàrevient gra,t..,._ 
temen.t, wniquElfli.e-n.t d.am.s U1\ bu! 
d'infonnation rédactionnelle. 

LES IMPIIUMERIES lA.MAiRTINIE S.A. 
59-61, rue La Fayette, Paris (9") 

Ce numéro 1st en vente exclusivement 
dw,:,: les nurcNnds de journaux, d.lns 
lei kiosques et gares, ainsi que da"S les 
dépotr fbcl!,ctte de périodiques en pro-

vtnce. 

PAR .MANQUE DoE PEIRSONNE!L, NOUS 
Nif: REPONDONS A AUCUNE LETT·R.E. 

veuillez= en exctts~. 
Nous n' Ket11ton~ aucvne publicité , 
Nous ne vudons aucuno photo. 
Nous n'accopt-ons ...,cun abonnement 
Nous ne distribuons pas d'exemplaires 

i:ntvitement. 



r 



, 

:Jlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l llllllllllllllllllllllllllllllllllllll i lllllllllllll l llllllllllll ll lllllll~ 

i1 If\ --rut\lSt'IE 611 
:i,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111111111111.; 

LA PLUS INTERESSANTE 
REVUE NATURISTE FRANÇAISE 

Abiondamment iUustrée - En vente partout: 2 NF 

NOUVELLES NATURISTES 
MEDECINE - SEXOLOGIE 
DIETETIQUE - VOY AGES 

Dans le numéro d' Août 1961 : 

La vie et les mœurs étranges des 
Indigènes des Iles Marquises 

La Calvitie et sa thérapeutique 
moderne 

Comment porter secours à toutes 
sortes d'accidents survenant l'été 

La vie des Clubs nudo - naturistes 
en France et à l'Etranger 

-: 

Etude complète du jus de raisin 
etc., etc. 
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